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Donc, pour arriver à l'élévation de température dont parle Ostberg, il faudrait ajouter des quantités d'Aï, beaucoup plus considérables qui, loin de rendre le métal fluide, Fépaissiraient.
D'autre p'irt, la formation d'un aluminate de fer absorbe de la chaleur qui •compense une partie du dégagement de chaleur produit par la combustion d'Aï. En revanche AL, en arrêtant le dégagement de gaz, empêche une certaine perte de chaleur latente. Enfin, le rayonnement calorifique est un peu atténué par la cessation de l'ébullition.
Toutes ces causes, alternativement opposées, peuvent bien produire, sans que cela soit prouvé, un léger accroissement de température.
Donc, conclut M..Howe : 1° la théorie d'Ostberg est insoutenable; 2° celle de Davenport peut être vraie — sans qu'on puisse cependant soutenir qu'elle est probable — et peut rendre en partie compte des faits observés.
Telle est, en résumé, et un peu simplifiée, la doctrine ou plutôt la discussion de Howc.
Quoique la réduction de l'alumine, par les réducteurs usuels, l'hydrogène et le carbone, soit fort difficile, néanmoins Faraday et Billings Font effectuée par un grand excès de fer en présence du charbon; ceci explique la présence fréquente d'un peu d'Aï, clans le fer fondu du commerce. Difficilement oxydable aune température basse, Al. se conduit, comme le silicium, aux températures élevées, et comme pour le silicium il en survit une partie à l'oxydation dans l'opération du raffinage.
Le chimiste A. Blair, qui a analysé beaucoup de fers et d'aciers au point-dé vue de l'Ai., en a toujours trouvé en quantité très petite, au maximum de 0,032 p. 100; mais il n'a jamais constaté l'effet de cette présence sur les propriétés du métal.
Perry cite une analyse de fer fondu contenant 0,97 p. 100 AL, dont une partie était sans doute à l'état d'APO3 dans la scorie.
Karsten a fait les mêmes observations et a constaté que APO3, ajouté à la fonte de fer qui a été affinée au feu de bois, a été complètement scorifiée.
Ostberg objecte que l'addition d'Aï, dans le fer de forge pur fondu, produisant les résultats qu'il a signalés, la théorie de Davenport se trouve en défaut.
Jïowe, tout en faisant ses réserves sur la doctrine de Davenport, dit que le raisonnement d'Ostberg est défectueux en ce sens que Ton peut admettre qu'il y a toujours oxydation partielle de fer pendant la fusion.
D'ailleurs, on ne peut admettre qu'une si légère addition d'Aï, puisse à ce point bouleverser les propriétés du métal fondu. D'autant plus que si on fond du fer de forge pur, il n'en retient pas de traces ; dans ce cas, l'éphémère addition de quelques millièmes au plus d'Aï, ne peut pas laisser dans les molécules du fer une altération permanente.
Pour décider le point si l'addition d'Aï, élève la température ou abaisse le point de fusion, il suffirait de faire deux expériences comparatives, l'une 'avec le mitis, l'autre avec le même poids de fer carburé et tiré du même lingot que celui qui a servi à faire le mitis et de comparer les températures du point de fusion.
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